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Les enseignants à l’épreuve des nouvelles
politiques d’orientation des lycéens
Christophe Michaut et Chloé Pannier
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Les enseignants : les nouveaux conseillers d’orientation ?
Pour conclure…

TEXTE

La pro blé ma tique de l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur a été, au
cours des der nières an nées, au cœur des po li tiques édu ca tives. La loi
re la tive à l’orien ta tion et à la réus site des étu diants (ORE) de 2018 et
la ré forme ré cente du bac ca lau réat gé né ral, les spé cia li tés se sub sti‐ 
tuant aux sé ries, ont gé né ré de nom breuses in quié tudes sur les pos‐ 
si bi li tés de pour suite d’études. Pour ten ter de lever une par tie des
doutes, un ac com pa gne ment à l’orien ta tion est ins ti tué avec pour ob‐ 
jec tifs de pré pa rer à la pour suite d’études dans l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur et à l’in ser tion pro fes sion nelle. Cet ac com pa gne ment doit en
prin cipe contri buer à la po li tique de « mo bi li té so ciale et ter ri to riale »
fixée dans le cadre de la loi ORE. Il re pose for te ment sur les en sei‐ 
gnants qui doivent as su rer une « édu ca tion à l’orien ta tion » (Can zit tu,
De meuse, 2017) dans le cadre d’en sei gne ment dis ci pli naire ou de sé‐ 
quences spé ci fiques. Le dé ve lop pe ment de cette édu ca tion à l’orien‐ 
ta tion n’est pas spé ci fique à la France (Du tercq et al., 2018) et s’ins crit
dans une pers pec tive crois sante de for ma tion tout au long de la vie
pres crite par l’OCDE (Or ga ni sa tion de co opé ra tion et de dé ve lop pe‐ 
ment éco no miques) et par la Com mis sion eu ro péenne (Barnes et al.,
2020). Cette pers pec tive né ces site, selon ses pro mo teurs, d’an ti ci per
la trans for ma tion pro fonde des car rières pro fes sion nelles à venir en
dé ve lop pant des « com pé tences » à s’orien ter et à se ré orien ter afin
de ré duire l’in cer ti tude des par cours sco laires et pro fes sion nels (Gui‐ 
chard, 2013). Avec l’al lon ge ment des sco la ri tés, l’orien ta tion est de ve‐ 
nue un enjeu cru cial pour les in di vi dus, mais aussi pour les ins ti tu‐ 
tions. Ces der nières doivent en effet dé fi nir des po li tiques ré pon dant
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aux de mandes du mar ché du tra vail et aux pro jets in di vi duels tout en
adap tant l’offre de for ma tion et en or ga ni sant la ges tion des flux. Elles
doivent éga le ment conduire une po li tique de jus tice so ciale ac com‐ 
pa gnant les pu blics so cia le ment dé fa vo ri sés en « cor ri geant » l’in égale
re pré sen ta tion de cer taines ca té go ries (Malet, Bao cun, 2021). C’est
dans ce cadre que les en sei gnants ont été, au fil du temps, de plus en
plus sol li ci tés pour as su rer des mis sions d’édu ca tion à l’orien ta tion.
Ex pé ri men tée dès 1996 dans les col lèges et par la suite dans les ly‐ 
cées en France (Benhaïm- Grosse, 2008), l’édu ca tion à l’orien ta tion a
fait l’objet de ren for ce ments ces der nières an nées avec, entre autres,
l’in tro duc tion de 54 heures an nuelles qui lui sont dé diées en lycée gé‐ 
né ral et tech no lo gique. Si l’enjeu est d’as su rer un meilleur ac com pa‐ 
gne ment des ly céens dans la construc tion de leur par cours d’orien ta‐ 
tion et dans la tran si tion entre le se con daire et le su pé rieur, qu’en
est- il du côté des en sei gnants, di rec te ment concer nés par la mise en
œuvre de ces ré formes sur le ter rain ? En effet, outre la ges tion de la
pla te forme Par cour sup, ils doivent dé sor mais com po ser avec la ré‐ 
forme du bac ca lau réat qui a fait of fi ciel le ment son en trée en vi gueur
en 2021. Les en sei gnants doivent dans ce cadre ac com pa gner les
élèves de se conde dans le choix des en sei gne ments de spé cia li tés
qu’ils en vi sagent de suivre en classe de pre mière. Fai sant peser de
nou velles in jonc tions dans l’ac com pa gne ment à l’orien ta tion sur les
pro fes seurs, et prin ci pa le ment les pro fes seurs prin ci paux, de telles
ré formes obligent à un ré ajus te ment de leurs pra tiques pro fes sion‐ 
nelles et des re pré sen ta tions de leurs mis sions (Be doin, Daverne- 
Bailly, 2014). C’est ce que nous sou hai tons ici in ter ro ger sur la base
d’une en quête qua li ta tive menée au près de vingt en sei gnants en lycée
gé né ral et tech no lo gique, de la se conde à la ter mi nale, sur le ter ri‐ 
toire des Pays de la Loire 1. Douze femmes et huit hommes ont fait
l’objet d’en tre tiens semi- directifs por tant sur leurs ac ti vi tés en ma‐
tière d’orien ta tion de puis la loi ORE et la ré forme du bac ca lau réat, les
dif fi cul tés ren con trées et la façon de les pal lier, les res sources et les
ou tils uti li sés, les re pré sen ta tions à l’égard de leur mé tier et de leurs
mis sions ainsi que leur par cours pro fes sion nel. Com ment les en sei‐ 
gnants se positionnent- ils face à ces nou velles mis sions ? Partagent- 
ils les ob jec tifs de la loi ORE et de la ré forme du bac ca lau réat qui
visent prin ci pa le ment l’amé lio ra tion de la réus site des étu diants et
leur in ser tion pro fes sion nelle ?
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Les en sei gnants face à Par cour ‐
sup et à la ré forme du bac ca lau ‐
réat
L’in tro duc tion de nou velles mo da li tés d’ac com pa gne ment à l’orien ta‐
tion ne peut se faire sans leur ap pro pria tion par les ac teurs concer‐ 
nés. En l’es pèce, l’ana lyse des en tre tiens met en évi dence cer tains
chan ge ments dans la façon de prendre en charge l’orien ta tion chez
les en sei gnants du se con daire de puis les der nières ré formes en vi‐ 
gueur.
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De façon gé né rale, la loi ORE a for mel le ment in tro duit 54 heures an‐ 
nuelles dé diées à l’orien ta tion dans les em plois du temps des élèves
de la se conde jusqu’à la ter mi nale. En réa li té, selon la Cour des
comptes (2020), « le temps consa cré à l’ac com pa gne ment des élèves
pour leur orien ta tion a été très va riable, voire in exis tant, selon les
éta blis se ments, et même entre les classes de ter mi nale d’un même
éta blis se ment, faute d’un cré neau ho raire spé ci fique et ex clu sif  »
(p. 22). C’est éga le ment le cas pour les per sonnes in ter ro gées dans le
cadre de cette en quête, qui font part du dé faut de res pect de ces do‐ 
ta tions ho raires dans leurs éta blis se ments res pec tifs. C’est donc sur
les heures de vie de classe et/ou d’ac com pa gne ment per son na li sé,
lors qu’elles existent, que cet ac com pa gne ment a lieu. Or, ces der niers
ne dis posent pas tous du même nombre d’heures de vie de classe
dans leur em ploi du temps mal gré un cadre ré gle men taire fixé à
10 heures an nuelles, et cer tains ne dis posent même pas d’heures af‐ 
fec tées à l’ac com pa gne ment per son na li sé. Seule ment, nous sa vons
que la qua li té de la mise en œuvre des ré formes édu ca tives dé pend
aussi des po li tiques d’éta blis se ment en la ma tière (Du tercq et  al.,
2018  ; Cour des comptes, 2020). Cer tains es timent que les heures
«  dis ci pli naires  » ne per met tant déjà pas de bou cler le pro gramme,
l’édu ca tion à l’orien ta tion n’est donc pas une prio ri té. C’est pour quoi,
pour ceux bé né fi ciant d’heures d’ac com pa gne ment per son na li sé, il
n’est pas rare qu’elles soient presque uni que ment dé diées à de l’ac‐ 
com pa gne ment dis ci pli naire comme c’est le cas d’Adel, pro fes seur
prin ci pal en ter mi nale. D’autres, à l’in verse, uti lisent leur dis ci pline
comme pré texte pour par ler d’orien ta tion, telle Na ta cha, res pon sable
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de l’orien ta tion d’une classe de ter mi nale et pro fes seure de sciences
éco no miques et so ciales, lors qu’elle aborde le cha pitre sur les di‐ 
plômes et l’em ploi.

En ma tière de pro gres sion, les en sei gnants in ter ro gés mettent en
place des fiches ou dos siers de suivi Par cour sup, ou bien un jour nal
de bord selon les pré fé rences, et ce afin de re cen ser tout ce qui a été
fait de puis la se conde et de suivre le che mi ne ment des jeunes.
D’autres ont aussi re cours à la tenue d’oraux ou en tre tiens d’orien ta‐
tion des ti nés à faire ver ba li ser les élèves sur leurs pro jets et à mener
une vraie ré flexion à cet égard. Cela concerne une mi no ri té des per‐ 
sonnes in ter ro gées. En re vanche, elles suivent toutes l’évo lu tion de la
phase Par cour sup pour leurs élèves, les quels sont gui dés et conseillés
dans la ré dac tion de leurs pro jets mo ti vés ainsi que dans les choix et
stra té gies qu’ils sou haitent opé rer. Tou te fois, mal gré tous les ou tils à
la dis po si tion des élèves pour les aider dans leur orien ta tion, aussi
so phis ti qués soient- ils, les en sei gnants in ter ro gés ont presque una ni‐ 
me ment dé cla ré que le plus im por tant reste d’aller à la ren contre des
in di vi dus (étu diants, pro fes sion nels, etc.), de se rendre sur le ter rain
via des stages et de faire des jour nées d’im mer sion dans le su pé rieur.
En cela, nom breux sont les en sei gnants à or ga ni ser des ren contres ou
per mettre des contacts avec d’an ciens élèves dé sor mais étu diants.
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Pour au tant, mal gré ce qu’ils par viennent à mettre en œuvre, les en‐ 
sei gnants ont in sis té sur le fait que Par cour sup gé nère bien plus de
stress et d’an goisse chez leurs élèves qu’Ad mis sion post- bac (APB) au‐ 
pa ra vant (Mizzi, 2021). Ce fai sant, les en quê tés disent se sen tir dé mu‐ 
nis quant aux stra té gies à adop ter, aussi bien dans les choix à faire
que dans la consti tu tion du dos sier. Seule ment, lorsque nous les
écou tons, ces der niers in diquent tout de même pous ser les élèves
aux dos siers moyens, voire fra giles, à opter pour une stra té gie de sé‐ 
cu ri té, et à une stra té gie d’au dace (Bel ghith et al., 2019) pour mettre
toutes les chances de leur côté. C’est no tam ment le cas de Claire
(pro fes seure prin ci pale [PP] en se conde) qui pousse ses élèves dès la
se conde à ré flé chir à ce qu’elle ap pelle des «  choix de sé cu ri té  »,
c’est- à-dire des choix où l’élève a plus de chances d’être ac cep té eu
égard à ses ré sul tats, son type de bac et/ou ses spé cia li tés ou bien
en core ses ac ti vi tés extra- scolaires. Ici, Claire nous donne un
exemple vécu :
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J’ai une élève qui veut aller en « théâtre, mu sique, danse » : euh, elle
est pas ins crite dans un conser va toire, elle ap prend le piano en solo,
elle fait pas de théâtre. Bon, bah, je lui ai dit : « pré pare un vœu 2 et
un vœu 3 » parce que bah, là, c’est quasi cuit.

Fran çois (PP de ter mi nale) a quant à lui testé une nou velle stra té gie
cette année : il a chan gé le lieu de ré si dence de cer tains élèves sur le
site dans l’es poir de contrer Par cour sup et ses li mites géo gra phiques.
Il a consta té, tout comme la Cour des comptes (2020), que cer taines
for ma tions du su pé rieur opé raient une dis cri mi na tion géo gra phique
dans leurs modes d’ac cep ta tion des can di dats (prise en compte de la
lo ca li sa tion géo gra phique ou du lycée d’ori gine, par exemple), li mi tant
d’en trée de jeu les pos si bi li tés de mo bi li té of fertes aux ly céens et
obli geant d’une cer taine ma nière à opé rer des stra té gies de « dé tour‐ 
ne ment ». Nous ne sa vons pas à l’heure ac tuelle si la dé marche de cet
en sei gnant a ob te nu gain de cause. 

6

Ce qui est éga le ment dé plo ré, c’est le manque de trans pa rence des al‐ 
go rithmes Par cour sup, ce que la Cour des comptes avait déjà mis en
évi dence en 2020 en ex pli quant que « le code source de Par cour sup
reste à 99 % fermé » (p. 11). En cela, Na ta cha nous ex plique :

7

J’ai me rais com prendre aussi com ment sont faits les al go rithmes sur
Par cour sup. Je com prends pas qu’on laisse au tant la porte ou verte à
des sta tis tiques liées aux éta blis se ments d’ori gine, par exemple.

Il en va de même pour ce qui est des com mis sions d’exa men des
vœux dont le fonc tion ne ment et les cri tères de sé lec tion res tent obs‐ 
curs (ibid.) et tenus au se cret selon une dis po si tion de la loi ORE, sauf
si un can di dat en fait la de mande. Seule ment, les en sei gnants sont at‐ 
ten dus sur ce sujet par les élèves ayant be soin de ces in for ma tions.
C’est pour quoi Ga brielle (PP en ter mi nale tech no lo gique) sou hai te rait
faire par tie des com mis sions d’exa men des vœux pour voir com ment
cela se passe et, à pro fil d’élèves égal, ce qui est pris en compte et ce
qui pré do mine. Ainsi, plus de trans pa rence et de lien avec le su pé‐ 
rieur se rait le bien ve nu selon eux, ne serait- ce que pour connaître
ses at ten dus ou les cri tères pris en compte, par exemple.
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En ce qui concerne la ré cente ré forme du bac ca lau réat, l’avis est par‐ 
ta gé quant au fait qu’elle a une in ci dence sur le suivi des élèves. En
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effet, en rai son des spé cia li tés mises en place en voie gé né rale, cela a
conduit à un écla te ment des groupes classes, en traî nant la plu part
des pro fes seurs prin ci paux à très peu connaître leurs élèves. Cela
peut gé né rer un dé ta che ment chez cer tains d’entre eux qui ont du
mal à ins tau rer un suivi adap té. Pour Paolo (PP en ter mi nale) en re‐ 
vanche, cet écla te ment per met de ne pas avoir d’a prio ri sur les
élèves, ce qui leur oc troie le droit de «  re par tir à 0 en ne su bis sant
pas les po ten tiels pré ju gés de leurs en sei gnants  » dus à leur passé
sco laire. Quoi qu’il en soit, la di ver si fi ca tion des pro fils élèves en gen‐ 
drée par cette ré forme a, elle aussi, des ef fets sur le suivi des élèves
(Bluntz et al., 2022). Là où cette ré forme pousse à l’in di vi dua li sa tion
des par cours, pour les en sei gnants in ter ro gés, il de vient en core plus
com plexe de faire de l’in di vi dua li sa tion dans leur suivi en rai son des
classes tou jours sur char gées avec des pro fils d’élèves tou jours plus
di ver si fiés. Or, c’est pré ci sé ment ce qui leur est de man dé.

Les en sei gnants : les nou veaux
conseillers d’orien ta tion ?
Nous sa vons qu’en ma tière d’orien ta tion, l’ac com pa gnant, quel qu’il
soit, joue un rôle ma jeur en ce qu’il consti tue un appui dans la créa‐ 
tion des condi tions né ces saires au dé ve lop pe ment du pou voir d’agir
des élèves (Loisy, Ca ro sin, 2017). Les en sei gnants oc cupent une place
pré do mi nante dans la construc tion du par cours des élèves qui se
tournent plus fa ci le ment vers eux plu tôt que vers les autres ac teurs
édu ca tifs. Une en quête menée par Bel ghith et al. en 2019 in di quait
ainsi que, pour 10  % des élèves in ter ro gés, les en sei gnants consti‐ 
tuaient la prin ci pale source d’in for ma tions, der rière In ter net (31 %) et
de vant les conseillers d’orien ta tion (6  %). En effet, «  au quo ti dien,
c’est quand même nous qui voyons le plus sou vent les élèves », nous
dit Aman dine (PP en pre mière). En ce sens, ces der niers sont per çus
comme étant de vé ri tables « au trui si gni fi ca tifs » au sens de De Sin gly
(Loisy, Ca ro sin, 2017 ; Loisy, 2017), c’est- à-dire comme par ti ci pant à la
construc tion de l’iden ti té des élèves. Ils ex pliquent en outre que les
élèves en at tendent beau coup d’eux, voire trop, pen sant que leurs en‐ 
sei gnants ont la ré ponse à tout et pour ront aller jusqu’à faire les choix
à leur place.
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Dans une étude de 2008 déjà, Benhaïm- Grosse sou li gnait le fait que
les pro fes seurs prin ci paux sem blaient plus conscients de leur im por‐ 
tance en ma tière d’ac com pa gne ment à l’orien ta tion que les pro fes‐ 
seurs non prin ci paux. De façon gé né rale, les pro fes seurs prin ci paux
in ter ro gés ici semblent bien avoir conscience de leur im por tance et
res pon sa bi li té vis- à-vis de leurs élèves, ayant presque tous sou li gné
cet as pect dans leurs dis cours, à quelques ré frac taires près. Lorsque
nous les in ter ro geons sur leur concep tion de ce qu’est une orien ta‐ 
tion réus sie, les avis convergent vers l’idée d’être avant tout heu reux
dans ses études et son mé tier, de se sen tir épa noui dans ce que l’on
fait (Ri chit, 2014), d’avoir choi si cette orien ta tion la quelle doit être ré‐ 
flé chie et gui dée. Pour ce faire, l’idée selon eux est d’abord de bien
cer ner les élèves (per son na li té, en vies, points faibles et points forts,
ré sul tats sco laires, dif fi cul tés, pro fil pé da go gique, type d’in tel li‐ 
gence…), de leur ap prendre à se connaître et prendre conscience de
leur iden ti té (Loisy, Ca ro sin, 2017). La ma jo ri té des en quê tés en gage
alors un tra vail sur la confiance en soi des élèves, sur leurs va leurs,
leurs convic tions et leur rap port à l’autre, par exemple. Ils usent éga‐ 
le ment presque tous de tests de per son na li té, voire même de l’Iki gai,
ce concept ja po nais im pli quant de « trou ver sa rai son d’être », comme
c’est le cas de Claire (PP en se conde). En s’ap puyant sur les quatre
com po santes de ce concept (pas sion, mis sion, pro fes sion, vo ca tion),
elle tente de les faire ré flé chir sur dif fé rents as pects de leur per son‐ 
na li té en leur pro po sant ques tion naires et do cu ments à com plé ter à
leur rythme sur leurs pas sions, leurs com pé tences, ce qu’ils aiment
faire, leurs stages, leurs re pré sen ta tions par rap port au monde pro‐ 
fes sion nel, ce qui les in quiète, etc. L’idée est d’en faire une syn thèse
et d’es sayer de faire res sor tir ce qui lie tous les élé ments col lec tés.
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D’autres, comme Gilles et An toine (PP en se conde dans le même éta‐ 
blis se ment), s’ap puient sur le test des in tel li gences mul tiples d’Ho‐ 
ward Gard ner et la ty po lo gie des per son na li tés des in di vi dus de Hol‐ 
land, tous deux psy cho logues. Par ailleurs, le cadre na tio nal de ré fé‐ 
rence en ma tière d’ac com pa gne ment à l’orien ta tion in siste sur la mise
en place d’en tre tiens in di vi duels des en sei gnants à des ti na tion de
leurs élèves (MENJS, 2022). Toutes les per sonnes qui ont été in ter ro‐ 
gées ici le font, y com pris les plus ré frac taires à cet ac com pa gne‐ 
ment, mais avec plus ou moins de temps al loué aux élèves et de re‐ 
tour et tra vail sur ces en tre tiens. Outre l’idée d’in ter ro ger les élèves
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sur leurs en vies, leurs choix, c’est éga le ment l’oc ca sion de les ques‐ 
tion ner sur le cadre dans le quel ils en vi sagent leurs études et leur
mé tier. C’est no tam ment le cas de Agathe et Na dège (toutes deux PP
en se conde dans le même éta blis se ment) qui posent des ques tions à
leurs élèves sur le temps d’études en vi sa gé, s’ils se voient tra vailler
dans les bu reaux ou de hors, s’ils pré fèrent faire des mé tiers plu tôt
ma nuels ou non. Agathe nous a ainsi ra con té l’his toire d’une élève qui
sou hai tait de ve nir ki né si thé ra peute, mais qui s’est ra vi sée, car « elle
ne veut ab so lu ment pas avoir à tou cher des pieds ».

L’ana lyse des en tre tiens met ainsi en évi dence com bien les en sei‐ 
gnants in ter ro gés mettent l’ac cent sur le par cours de vie, l’idée de
che mins non li néaires ou en core le droit à l’er reur. Ces di vers en tre‐ 
tiens in di vi duels sont l’oc ca sion de leur of frir un « es pace d’écoute »
(Claire, PP de se conde) grâce à des échanges dont l’op tique est de
leur per mettre «  d’élar gir leurs ho ri zons  », «  d’ou vrir le champ des
pos sibles  » et de faire «  ger mer des graines de ques tion ne ment  »
comme ils ont été nom breux à le dire. Nous nous ren dons alors
compte que les pro fes seurs prin ci paux ont une ap proche très psy‐ 
cho lo gique des élèves et s’adonnent moins à des pra tiques pu re ment
sco laires, qu’à les faire plus ré flé chir à leurs pro jets et leurs choix de
vie dans une pers pec tive de dé ve lop pe ment per son nel. Il s’agit pour
Chris tine (PP en pre mière) d’aller « voir dans leur vie per son nelle ce
qui a de l’im por tance et de pou voir trans po ser ça dans leurs fu turs
choix d’orien ta tion ». In fine, l’édu ca tion à l’orien ta tion constate « son
en ca dre ment dé sor mais ren for cé par l’in ter ven tion de deux en sei‐ 
gnants voyant leur fonc tion pé da go gique s’ou vrir à des ou tils et pra‐ 
tiques qui tiennent plus lar ge ment de la psy cho lo gie et du conseil ou
du coa ching » (Bodin, Orange, 2019, p. 217), rap pe lant de près le sta tut
de conseiller d’orien ta tion. En outre, ces der niers, en nombre très
res treint dans les éta blis se ments, sont dé sor mais ame nés à se cen trer
sur les élèves en dif fi cul té (Leh ner, 2020).
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Pour au tant, ils ne se per çoivent pas comme tels. L’avis est quasi una‐ 
nime et de mul tiples ver ba tims le sug gèrent : « je leur dis que je suis
pas conseillère d’orien ta tion » (So phie, PP en pre mière), « on n’est pas
conseiller d’orien ta tion  » (Nina, PP en pre mière), «  je suis pas
conseiller d’orien ta tion donc à la li mite, c’est pas mon job » (Ju lien, PP
en se conde), « est- ce vrai ment mon rôle ? » (Adel, PP en ter mi nale).
Cela conduit cer tains d’entre eux, y com pris parmi les plus en ga gés
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dans cet ac com pa gne ment, à se sen tir comme des «  im pos teurs  »
selon les termes de Ga brielle (PP en ter mi nale tech no lo gique). Hé lène
(PP en ter mi nale) dira quant à elle qu’il y a « un réel be soin de per son‐ 
nel com pé tent et dont c’est vrai ment le tra vail pour ac com pa gner les
élèves », trou vant par ailleurs «  scan da leux » que le Bul le tin of fi ciel
sti pule que le pro fes seur prin ci pal soit «  res pon sable » de l’orien ta‐
tion de ses élèves. Bien qu’ayant conscience de l’im por tance qu’ils re‐ 
vêtent à l’égard de l’orien ta tion de leurs élèves, ils sont plu sieurs à
consi dé rer que cette tâche ne leur in combe pas de prime abord,
qu’elle est uni que ment l’apa nage des psy cho logues de l’Édu ca tion na‐ 
tio nale (Cour des comptes, 2020).

Entre autres en cause et sans sur prise : le manque de for ma tion (Du‐ 
tercq et al., 2018  ; Cour des comptes, 2020) dont ils font l’objet est
tou jours d’ac tua li té. À titre in di ca tif, le pre mier rap port sur la loi ORE
mené par la Cour des comptes en 2020 in di quait que 85  % d’entre
eux dé cla raient ne pas avoir eu de for ma tion en ma tière d’orien ta tion,
ce qui est congruent avec nos en tre tiens. Ces der niers se disent per‐ 
dus dans le flot d’in for ma tions et leur manque de li si bi li té ainsi qu’en
rai son des dif fé rents sons de cloche selon les écoles, ren dant dif fi cile
la tâche de conseiller ju di cieu se ment les élèves par la suite. Ils ex‐ 
pliquent bien connaître les for ma tions clas siques, mais avoir beau‐ 
coup de mal avec les écoles spé ci fiques. Leur nombre de for ma tions
au to ri sées étant li mi té, les for ma tions sur l’orien ta tion ne sont pas
né ces sai re ment leur prio ri té, ont- ils ex pli qué pour la plu part. C’est
donc au tra vers d’au to for ma tion quo ti dienne qu’ils tra vaillent  : grâce
à leurs échanges, leur ex pé rience, Par cour sup, Ho ri zon  21, Edus col,
vi déos té moi gnages, leurs en fants qui ont été dans le su pé rieur, etc.

15

Ce fai sant, ces pro fes seurs prin ci paux se sentent in suf fi sam ment
armés pour mener à bien cet ac com pa gne ment, d’au tant qu’ils disent
souf frir d’un manque de re con nais sance et de consi dé ra tion en la
ma tière, cet ac com pa gne ment de meu rant peu va lo ri sé dans leurs
mis sions (Cour des comptes, 2020). C’est pour quoi cer tains en sei‐ 
gnants ne veulent pas ou plus être pro fes seurs prin ci paux en rai son
du stress que cela gé nère et d’une trop grande res pon sa bi li té qui leur
in combe : ils ne sou haitent pas être « res pon sables de la dés in for ma‐ 
tion des élèves  » (Chris tine, PP en pre mière). Ainsi, ils ont presque
tous le ré flexe d’orien ter sys té ma ti que ment les élèves vers le psy cho‐ 
logue de l’Édu ca tion na tio nale ou la per sonne char gée de l’orien ta tion
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s’il n’y en pas, vers les centres d’in for ma tion et d’orien ta tion (CIO) ou
en core vers le centre ré gio nal d’in for ma tion jeu nesse (CRIJ) par
exemple, qui sont le plus à même de les orien ter.

Pour conclure…
De plus en plus sol li ci tés pour ac com pa gner les ly céens dans leur
orien ta tion, les en sei gnants que nous avons in ter ro gés as surent cette
mis sion plu tôt à contre cœur, en rai son, selon eux, d’une mise en
œuvre bal bu tiante de la loi ORE et de l’ab sence de for ma tion à l’orien‐ 
ta tion. La ré forme du bac ca lau réat n’a fait qu’am pli fier ce sen ti ment.
Par ailleurs, sou cieux de main te nir la di vi sion du tra vail entre en sei‐ 
gnants et conseillers d’orien ta tion, ils re chignent à in di vi dua li ser l’ac‐ 
com pa gne ment, mais, pa ra doxa le ment, em ploient sou vent le re gistre
des psy cho logues, en in sis tant da van tage sur les « pro jets de vie » des
élèves que sur leurs chances de réus site dans la for ma tion visée ou
sur les dé bou chés pro fes sion nels. En cela, ils se dis tinguent des
orien ta tions fixées par la loi ORE qui in sistent sur ces deux as pects
pour gui der l’ac com pa gne ment. Au tre ment dit, à une visée « adé qua‐ 
tion niste » qui cherche à orien ter selon les per for mances sco laires et
les be soins du mar ché du tra vail, les en sei gnants ré pondent
« confiance en soi », « dé ve lop pe ment per son nel » et « ou ver ture des
ho ri zons ». Leur concep tion d’une orien ta tion « réus sie » re joint celle
des jeunes qui pri vi lé gient leur goût per son nel pour un mé tier ou
pour une dis ci pline plu tôt que la ré mu né ra tion ou les pers pec tives
d’em ploi (CRE DOC, 2018). Tou te fois, l’exa men de l’ef fi ca ci té et de
l’équi té des po li tiques d’orien ta tion ne sau rait se ré duire à la sa tis fac‐ 
tion de la de mande des élèves et des fa milles. Il est tout aussi re ce‐ 
vable de consi dé rer l’ef fi ca ci té ou la jus tice d’une po li tique à l’aune
d’autres cri tères, tels que la ré duc tion de l’au to cen sure, l’amé lio ra tion
de la réus site uni ver si taire ou en core la dé mo cra ti sa tion qua li ta tive
de l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur (Duru- Bellat, 2012  ; Du tercq,
Mi chaut, 2021). Im pli ci te ment, une po li tique d’orien ta tion ef fi cace a
long temps re po sé sur l’adé qua tion entre offre et de mande. Elle est
dé sor mais plus dif fuse, prise entre un mar ché du tra vail in cer tain et
des lo giques d’ac tion des jeunes fluc tuantes. Dès lors, on com prend
mieux pour quoi les en sei gnants ex priment une cer taine per plexi té,
voire une ré sis tance pour quelques- uns, face à des en jeux sur les‐ 
quels ils n’ont que peu de prise.
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NOTES

1  L’échan tillon a été consti tué de sorte à ob te nir une di ver si té d’en sei gnants
exer çant dans des contextes va riés, sans viser né ces sai re ment la re pré sen‐ 
ta ti vi té d’une po pu la tion.
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ly céens vers l’en sei gne ment su pé rieur. Pour mettre en œuvre ces ré formes,
les en sei gnants ont été de plus en plus sol li ci tés pour as su rer un ac com pa‐ 
gne ment à l’orien ta tion. Quel re gard portent- ils sur ces ré formes et com‐ 
ment s’engagent- ils dans ces nou velles mis sions ? C’est à ces deux prin ci‐ 
pales ques tions que cette re cherche ex plo ra toire tente d’ap por ter quelques
élé ments de ré ponses sur la base d’une ving taine d’en tre tiens réa li sés avec
des en sei gnants de lycée. Très cri tiques avec les mo da li tés d’af fec ta tion des
can di dats sur la pla te forme Par cour sup, ils sont éga le ment ré ti cents à as su‐ 
mer une édu ca tion à l’orien ta tion pour la quelle ils disent man quer de res‐ 
sources pé da go giques, de for ma tion et de re con nais sance.

English
The in tro duc tion of se lec tion for uni ver sity en trance and the re form of the
gen eral bac ca laur eate have changed the rules for guid ing and as sign ing high
school stu dents to higher edu ca tion. To im ple ment these re forms, teach ers
have been in creas ingly called upon to provide ori ent a tion sup port. How do
they view these re forms and how do they en gage in these new mis sions?
This ex plor at ory re search at tempts to provide some an swers to these two
main ques tions on the basis of some twenty in ter views with high school
teach ers. Very crit ical of the meth ods of as sign ing can did ates on the Par‐ 
cour sup plat form, they are also re luct ant to take on edu ca tional ori ent a tion
for which they say they lack edu ca tional re sources, train ing and re cog ni‐ 
tion.
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